
Le service public audiovisuel sous pression au Royaume-Uni

Description

CritiquÃ©e par les conservateurs, la BBC Ã©chappe au pire alors que la suppression de la redevance 
a Ã©tÃ© envisagÃ©e. Pour Channel 4, la privatisation est annoncÃ©e.

Â«Â HypocriteÂ Â»Â etÂ Â«Â condescendanteÂ Â», Â«Â Ã Â gaucheÂ Â»Â : voilÃ  rÃ©sumÃ©, en ces
termes, le regard portÃ© sur la BBC par Nadine Dorries, secrÃ©taire dâ€™Ã‰tat au numÃ©rique, Ã  la
culture, aux mÃ©dias et aux sports du gouvernement de Boris Johnson. Le jugement, sans appel, trahit
bienÂ la polarisation des opinions au Royaume-Uni concernant la BBC et, plus gÃ©nÃ©ralement, le
serviceÂ public audiovisuel.Â Certains, nombreux parmi les conserÂvateurs, ne lui ont jamais pardonnÃ©
son tropisÂme londonien pro-Â« remain Â». Dâ€™autres dÃ©fendent, en revanche, la nÃ©cessitÃ©
dâ€™un service public vÃ©ritaÂblement indÃ©pendant (Â«Â de gaucheÂ Â»Â selon les conservateurs)
dans un pays oÃ¹ les chaÃ®nes dâ€™information en continu penchent plutÃ´t trÃ¨s Ã  droiteÂ : aprÃ¨s
GB News, TalkTV, la nouvelle chaÃ®ne dâ€™information et de dÃ©bats du groupe de Rupert Murdoch, a
dÃ©butÃ© ses Ã©missions le 25 avril 2022 (voirÂ La remÂ nÂ°60, p.66).

Certes, la BBC nâ€™est pas parfaiteÂ : elle peine, comme ailleurs, Ã  rassembler le public jeune ; elle
rÃ©siste, tant bien que mal, Ã  la concurrence des services de SVOD (vidÃ©o Ã  la demande par
abonnement) ; elle peut cÃ©der parfois au politiquement correct (Ã  titre dâ€™exemple, en 2020, la BBC a
souhaitÃ© supprimer de la cÃ©rÃ©monie de clÃ´ture de son cycle annuel de concerts les chantsÂ 
Rule, Britannia !Â etÂ Land of Hope and GloryÂ parce quâ€™ils pouvaient renvoyer au passÃ© colonial
britannique â€“Â ils reprÃ©sentent pourtant lâ€™Ã©quivalent de lâ€™hymne national). La BBC sait
toutefois Ãªtre exemplaire. Son traitement de la crise sanitaire a Ã©tÃ© louÃ©, y compris par Boris
Johnson dont les positions initiales Ã©taient Ã©loignÃ©es du consensus sanitaire dominant en Europe.
Elle contribue Ã  financer une production originale importante au Royaume-Uni. Elle constitue enfin un
Ã©lÃ©ment essentiel duÂ soft powerÂ britannique. Partant,Â la BBC se retrouve trÃ¨s souvent prise en
otage par le monde politique britanniqueÂ qui, Ã  travers elle, espÃ¨re peser sur la sociÃ©tÃ© ou, plus
prosaÃ¯quement, tirer parti des dÃ©bats que toute initiative Ã  son Ã©gard ne manque dâ€™entraÃ®ner.

Câ€™est dans ce contexte que la BBC a accueilli son nouveau directeur gÃ©nÃ©ral, Tim Davie, le 1er

Â septembre 2020. RÃ©putÃ© proche des conservateurs, il a dâ€™emblÃ©e indiquÃ© la nÃ©cessitÃ©
dâ€™Ã©conomies, une rÃ©duction possible de lâ€™offre linÃ©aire et un dÃ©veloppement des services
numÃ©riques, notamment commerciaux, Ã  lâ€™instar du service BritBox, le service de SVOD lancÃ©
avec ITV et commercialisÃ© aux Ã‰tats-Unis. Quant aux journalistes, ils ont Ã©tÃ© sommÃ©s de se
tenir Ã  distance de toute forme de militantisme, au risque sinon de perdre leur posteÂ :Â Â«Â Si vous 
voulez Ãªtre un Ã©ditorialiste bornÃ© ou un militant partisan sur les rÃ©seaux sociaux, câ€™est un choix 
qui se respecte, mais vous ne devriez pas Ãªtre Ã  la BBC.Â Â»
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Â Reste que Tim Davie dÃ©fend la mission de service public de la BBC, quâ€™il entend mieux
dÃ©velopper sur les territoires afin dâ€™en corriger lâ€™image trop londonienne pour certains.

Et il nâ€™hÃ©site pas Ã  revenir sur dâ€™anciennes dÃ©cisions qui pourtant semblaient sâ€™inscrire
dans sa politique de rÃ©duction des coÃ»ts. La BBC a en effet obtenu de lâ€™Ofcom (Office of
communications), le rÃ©gulateur britannique des communications, le droit dâ€™utiliser Ã  nouveau une
frÃ©quence pour diffuser sa chaÃ®ne dÃ©diÃ©e aux 16-34 ans qui avait basculÃ© en ligne en mars 2016
(voirÂ La remÂ nÂ°37, p.45). Lâ€™objectif, alors, Ã©tait de limiter les coÃ»ts de diffusion et dâ€™aller
chercher, en ligne, des jeunes soupÃ§onnÃ©s de dÃ©laisser le petit Ã©cran. Las, les audiences en ligne
sont de 70 % infÃ©rieures Ã  celles de la chaÃ®ne avant sa fermeture, une raison qui a justifiÃ© son
retour Ã  l’antenne le 1erÂ fÃ©vrier 2022. Cet Ã©pisode nâ€™est pas sans consÃ©quences pour la BBC,
accusÃ©e par ses dÃ©tracÂteurs de ne pas rÃ©ussir, sur lâ€™internet, Ã  convaincre les plus jeunes,
partis sur les rÃ©seaux sociaux et les services de SVOD.

Finalement, la BBC nâ€™aura pas Ã©chappÃ© Ã  des mesures nouvelles, mÃªme si elles prÃ©servent
lâ€™essentiel jusquâ€™en 2027. Alors queÂ la secrÃ©taire dâ€™Ã‰tat aux mÃ©dias, Nadine Dorries, a
plaidÃ© pour la suppression pure et simple de la redevanceÂ dansÂ The Mail on Sunday du 16 janvier
2022, le directeur gÃ©nÃ©ral de la BBC a finalement obtenu que celle-ci soit maintenue jusquâ€™en
2027. En revanche, son montant sera gelÃ© pendant deux ans, Ã  159 livres, soit 190 euros, avant
dâ€™Ãªtre lÃ©gÃ¨rement relevÃ© Ã  partir de 2024. Or, la redevance rapporte chaque annÃ©e Ã  la BBC
quelque 3,2 milliards de livres (3,8 milliards dâ€™euros) et reprÃ©sente 70 % de son budget. Le
dÃ©veloppement de nouvelles recettes commerciales sâ€™impose donc car les Ã©conomies ne suffiront
pas. Enfin, ce sursis jusquâ€™en 2027 ne rÃ¨gle pas dÃ©finitivement les dÃ©fis auxquels est
confrontÃ©e la BBC puisque la suppression de la redevance est encore Ã©voquÃ©e pour cette
Ã©chÃ©ance, laquelle serait remplacÃ©e possiblement par une dotation budgÃ©taire de lâ€™Ã‰tat, par
le recours Ã  la publicitÃ© ou Ã  lâ€™abonnement ; une privatisation est mÃªme envisagÃ©e par certains.

Ces dÃ©bats, centrÃ©s dans un premier temps surÂ la BBC, expliquent en grande partie la dÃ©cision du
gouvernement britannique de vendre Channel 4.Â AnnoncÃ©e par un tweet de Nadine Dorries le 4 avril
2022, la privatisation de Channel 4 Ã©tait Ã©voquÃ©e depuis juin 2021, la secrÃ©taire dâ€™Ã‰tat aux
mÃ©dias considÃ©rant que lâ€™arrivÃ©e dâ€™investisseurs privÃ©s est le seul moyen de donner Ã 
Channel 4 les moyens dâ€™investir davantage dans la production. AssurÃ©ment le statut de chaÃ®ne
publique la pÃ©nalise. DÃ©jÃ , en 2016, leÂ gouvernement avait envisagÃ© la cession de cette chaÃ®ne
atypique, en vain, alors quâ€™elle Ã©tait valorisÃ©e autour de 1 milliard de livres. Depuis, Channel 4 a
perdu de sa superbe. Rien quâ€™en 2020, la chaÃ®ne a vu son audience reculer de 10 %, alors que les
BritanÂniques se ruaient sur les services de SVOD en plein confiÂnement.

Or, pour Channel 4, les changements dans la consommation des programmes ont des consÃ©quences
importantes. Channel 4 ayant la particularitÃ© dâ€™Ãªtre financÃ©e presque exclusivement par la
publicitÃ©, qui reprÃ©sente 90 % de son budget, la perte dâ€™intÃ©rÃªt pour la tÃ©lÃ©vision menace
son modÃ¨le Ã©conomique. Son public de jeunes adultes est, par ailleurs, celui qui, le premier, a fait
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migrer en ligne une partie de sa consommation audiovisuelle. Dâ€™oÃ¹ les arguments deÂ Nadine Torries.
Mais cette spÃ©cifiÂcitÃ© protÃ¨ge aussiÂ Channel 4, ce qui a expliquÃ© en partie lâ€™Ã©chec deÂ sa
privatisation en 2016.Â Si la chaÃ®ne a des missionsÂ de service public, elle ne coÃ»te rien aux BritanÂÂ
niquesÂ etÂ contribue au financement de la production indÃ©Âpendante et Ã  la diversitÃ© de la
crÃ©ation.Â Une fois privatisÃ©e, rien ne dit quâ€™elle continuera de jouer encore ce rÃ´le dans
lâ€™Ã©cosystÃ¨me britannique de la production et de la diffusion audiovisuelles. Au moins ne manquera-t-
elle pas dâ€™attirer les convoitises. En effet, Channel 4 a une part dâ€™audience aux alentours de 10 % et
affiche des bÃ©nÃ©fices (74 millions de livres en 2020 pour un chiffre dâ€™affaires de 934 millions de
livres).

La chaÃ®ne fait donc partie des piliers de lâ€™audioÂvisuel britannique et sa privatisation, qui devra Ãªtre
votÃ©e par le Parlement, ne manquera pas de susciter des oppositions, surtout si un acteur Ã©tranger en
prend le contrÃ´le. Câ€™est pourquoiÂ la vente de ChannelÂ 4 ne devrait pas Ãªtre effective avant
2023,Â juste avant les Ã©lections lÃ©gislatives qui renouvelleront le Parlement britannique. Entre-temps,
rien ne permet de penser quâ€™une dÃ©cision diffÃ©rente ne sera pas prise. En effet, ce n’est pas la
premiÃ¨re fois que la chaÃ®ne est confrontÃ©e Ã  un tel projet. CrÃ©Ã©e en 1982 sous le gouverÂ
nement de Margaret Thatcher pour introduire plus de concurrence etÂ plus de diversitÃ© dans la
production audiovisuelle, elle est restÃ©e depuis dans le service public britanÂnique et sâ€™est imposÃ©e
comme un complÃ©ment indispensable de laÂ BBC.
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